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lui succéderont prétexte à présentations d'autres habitants des eaux dormantes, d'autre s
spectacles, d'autres luttes .

Les eaux constituent un milieu naturel d'une richesse incomparable où le natura-
liste ou plutôt tous ceux qui s'intéressent quelque peu à la vie aimeront flaner et obser-
ver les animaux et les plantes . Pour beaucoup, au contraire, les eaux dormantes, le s
marais, les étangs et lacs naturels sont un obstacle au développement économique . I l
faut donc les faire disparaître en les asséchant. Un dernier chapitre consacré à la protec-
tion des lieux humides vient à point . Il rappelle la destruction du marais des Echets
bien connu des entomologistes et des botanistes lyonnais . Ce n'est qu'un exemple parmi
beaucoup d'autres . De très belles photographies dues à S . BOUTINOT et à J .-P . VANDE N
ECKHOUDT, le directeur de cette collection, rendent plus attrayante la lecture de ce livre .
Un reproche pourtant mérite de lui être adressé . La bibliographie sommaire à la fin d e
l'ouvrage n'indique pas les éditeurs des ouvrages cités .

J . V .

PARTIE SCIENTIFIQU E

QUELQUES INTOXICATIONS FONGIQUES INATTENDUE S
VRAISEMBLABLEMENT DUES A UN DESHERBAN T

par G . BECKER .

Au cours des automnes des années 1974 et 1975, les médecins de la régio n
de Montbéliard ont eu à soigner des intoxications provoquées par une espèce
normalement au-dessus de tout soupçon . Il s'agit du vulgaire champignon de
couche (Psalliota bispora) qui abonde parfois dans les champs de maïs, où cett e
espèce trouve sans doute, grâce au fumier enterré, des conditions favorables
d'ombrage et d'humidité constante dues à ces graminées géantes. Comme
l'espèce soigneusement déterminée ne pouvait faire de doute, il fallait trouve r
une explication .

Mais d'abord, voici comment se présentent les symptômes . Deux ou troi s
heures après l'ingestion, les malades se trouvent victimes de vomissement s
violents, en même temps que de coliques très douloureuses et d'une diarrhé e
incoërcible . Sur une vingtaine de cas observés, ces symptômes ont été asse z
dramatiques pour que les médecins concernés aient jugé prudent d'envoye r
ces malades à l'hôpital à toutes fins utiles . Les malaises durent de 24 à 36 heure s
et ne laissent aucune trace, sinon une grande fatigue .

Il apparaît que tous les champignons incriminés avaient été récoltés dan s
des champs désherbés avec un produit de la famille de la thiazine . Ce produit
est d'une activité extrême, et seul le maïs est insensible à ses effets . Toute s
les autres plantes et même des céréales semées l'année suivante, y sont sensi-
bles et disparaissent . Il est considéré comme toxique pour l'homme et ne doi t
être épandu, dilué dans de l'eau, qu'avec les précautions d'usage .

En tous cas, il est sans effet sur la végétation fongique, et il est possibl e
et plus que probable que les champignons qui poussent entre les rangées d'épi s
peuvent accumuler dans certains cas une dose dangereuse de ce désherbant .
Il faut bien dire « dans certains cas », car ces intoxications ne sont pas d e
règle, et il arrive que les champignons récoltés dans ces champs soient absolu-
ment inoffensifs. Il faudrait donc pouvoir déterminer si leur toxicité dépen d
de la concentration du produit dans le sol ou si, par exemple, épandu avant
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un temps sec, il n'a pas pu être dilué à dose plus faible par la pluie . Comme
il s'agit d'une espèce éminemment cultivable, les expériences ne seraient pa s
difficiles à mener à bien .

Et voici une preuve supplémentaire de la responsabilité de ce produit . Des
amis à moi récoltaient depuis toujours dans une sapinière Clitocybe inversa.
Or cette sapinière se trouve en contrebas d'un champ qui fut l'an dernier
semé en maïs et désherbé chimiquement. Aussitôt après ce désherbage, u n
orage violent avait fait ruisseler la pluie du champ dans la sapinière et les
Clitocybes récoltés en octobre eurent les mêmes effets gastro-intestinaux qu e
ceux des champignons de couche récoltés dans les champs .

Bien qu'il s'agisse là d'intoxication sans grande gravité quoique doulou-
reuses, il vaut la peine d'y prendre garde, et on peut se demander à ce suje t
si tous les produits chimiques utilisés dans des desseins analogues, ne sont pa s
capables de pénétrer dans les végétaux protégés et, par ruissellement, dans
l'eau des sources . La lutte contre la pollution étant à la mode, il est nécessair e
de signaler celle-ci, en même temps que les dangers qu'elle pourrait comporte r
à court et à long terme .

Précisons que l'épandage avait eu lieu à fin mai et la poussée des Psalliote s
ou des Clitocybes trois à cinq mois plus tard . Il ne pouvait donc s'agir d'un
contact direct entre le désherbant et les champignons déjà émergés, mais bie n
d'une absorption par le tissu de ces derniers lors de son élaboration .

OBSERVATIONS DE NAISSANCES DE BOA CONSTRICTEU R
EN CAPTIVITE - CONSTRICTOR CONSTRICTOR (Linné, 1758)

par Hubert BURNICHON .

1 . Introduction (Rédigée par M. Noël CHAPON) .

Le Boa constricteur - Constrictor constrictor (Linné, 1758) syn . Boa
constrictor Linné 1758 - est un animal largement répandu du Nord de l'Argen-
tine jusqu'au Mexique . On le trouve également dans certaines îles comme
l'archipel des Antilles qu'il aurait dû atteindre en se laissant dériver sur de s
morceaux de bois flottants selon l'hypothèse la plus généralement admise . On
compte de nombreuses sous-espèces qui se différencient beaucoup (C . c . occiden-
talis) ou peu (C. c . imperator) . La distinction de ces sous-espèces se fonde su r
la coloration ainsi que le nombre des ocelles, la queue étant toujours plus
colorée .

C'est un animal relativement petit par rapport à l'Anaconda et aux grands
Pythons africains et asiatiques : il dépasse rarement 4 mètres et des animaux
de cette taille sont rares dans la nature . La queue chez le mâle est plus longu e
et permet ainsi l'enroulement autour de la femelle pendant l'accouplement. Les
ergots ou éperons anaux (vestiges des membres postérieurs) sont plus long s
chez le mâle et jouent semble-t-il, un rôle excitant durant la copulation . C'est
un serpent peu arboricole, s'enroulant rarement aux branches des arbres e t
vivant surtout sous ou sur les basses branches . Il chasse à l'affût, ses proie s
sont des petits mammifères et parfois des oiseaux . Il nage très bien et se baigne
fréquemment .

Trop souvent importé et livré à des personnes incompétentes, il dépérit e t
meurt rapidement : alors que cet animal, entretenu dans de bonnes conditions ,
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